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L1IFL0ITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les menages

Paraissant le premier dimanche de chaque mois

L» num6ro : 10 centimes
'

WlfiliflD ll MllisMill '

ABONNEMENTS
Par 20 exeinplaires. 5 c. lc numero. A»lr«.ser tontes cnrrosponilances et p ijnjsse uno anneo i fr —„ I rcclainatioiis a Marpirenfp Faas-IIar- ' 1 oui»b. um umiu, i lr.

1 ar 200 ox.. 2 1/2 r. le lmt11<>>(i. j r/cgrr/e/-. 0. nie rhi Mnrelib. a. Berne. P'Hii' lehmiger » fr. 50

LI. IE1II, ET Li mitlt
Ali! quni qn'nn biso et qnoi qn'on fasse.
Xnus ynnlons. h Sneieto
Tnmver rnnlrc le vent qui passe
tin abri dans l'Kgalilo
('.online les lieurenx el les sagos
\ons voulnns. sous los verls ombrages,
Brouler lo eliant d'un niseau,
Xnus faire im bonlieur saus melange
MI nnus aussj dans de beaux langes
Endnrmir uns fils au bemoan.

Clovis IIUdUES.
Ea fcmme est une etcrncllc persecutee, une

sacrifice. En remontant des stades les plus ancicns
de Phistoire et de la civilisation jusqu'a nos temps
modernes, nous nc l'avons jamais connuc que
comme une esclave ou une servante. Elle etait
meprisee sous les theoeraties orientalcs, et les
livres sacres la definissaient une nature de
corruption, de debauche et lui attribuaient tons les
vices. Les mythes bibliques l'accusent d'avoir
perdu le genre humain. E'inferiorite de la fcmme

est admise et sanetionnee dans tonte l'anti- j

quite Orientale, grecque, romaine; la fcmme ne i

vecut jamais que dans la contrainte. Soit enfer-
mee an harem, soit dans le gynecee, clle vit dans
unc situation degradee. Meprisee et avilic par le
ohristianisme (Jesus ne repondit-il pas durcment
ii sa mörc aux noces de Cana : « Femme, qu'y
a-t-il de commun entre vous et moi?») elle passa
dc la domination religieuse sous la servitude ju-
ridique et politique. Tons les legislateurs, soit
grccs, soit romains, la declaraicnt un etrc infe-
ricur et accordaient ä 1'homme un pouvoir absolu
sur elle.
' rEt il en est reste ainsi jusqu'en nos jours.
Encore aujourd'hui, toutcs les legislations frap-
pent de condamnation l'avortcment — souvent
commande par la misbre et la detresse — alors
qu'clles no protegent pas la filiation naturelle ;

tons les codes eondamnent la prostitution tandis
que les pbrcs dans la plupart des cas echappcnt
k toute responsabilite.

Qui nc connait le douloureux martyre des tilles-
mercs qui, la plupart du temps, ont succomhe
pour avoir de quoi vivrc pendant ([uebjucs jours.
Exploitee miserablement dans les usincs, s'cxte-
nuant pour un salairc de quelques centimes par
jour ä un travail degradant; exploitee par la
Soeiete, les rmeurs et la morale publique, la fcmme
vit sons l'arbitrairc le plus cyniquc, sous la de-
pcndancc la plus servile.

Jeunc encore, on 1'arrache aux affections fami-
liales, aux joics enfantines, aux illusions dc l'ado-
lesc.cnce pour la livrer seule et saus appui aux
contre-maitres grossiers, aux patrons lubriqucs et
Hatten rs.

(Mariee, elle devient non pas la compagnc ai-
mec, cherie, protegee, mais l'objet, la chose du
mari auqucl clle doit, dit la loi, entiere obeissanee
et soumission. « Kemmes, soyez soumises ä vos
maris », enscigne la religion.

Victime des prejuges, esclave de la matcrnite,
elle engendre dans la douleur, ne procreant }>as
librement et volontairement, imposant ä ses Hanes
meurtris une torture continuellc, abandonnant
son corps aux depredations des enfantcments
successes. Et a la servitude interne s'ajoutc la
servitude externe, la domestication des bras et des
forces plyysiques au travail de l'atelicr.

Ainsi passerent des generations et des
generations de femmes sacrifices, marryrisees, qu'une
tradition barbare a liees, des les origines del'liu-
manite, aux cliaincs de la soumission et du
travail, aux etrointes de la douleur.

Kb bien 1 nous voulons nous affrancbir de la
domination maritale pour ne plus rester que l'e-
pouse aimante, la digue compagne,la libre mere;
nous voulons nous liberer (les prejuges sociaux
])0ur ne plus devenir que la bonne samr ou la
douce amie.

Avec notre fröre et norre compagnon, l'honi-
me, nous voulons combattre les injustice* sociales,

supprimer la misbre, briser les entraves a la
liberte. Aux rungs des eombattants nous sommes,
aux rangs des insurges nous serous'

Creant l'etre, noes le v ulons joseux dans

Femmes! Ouvrieres! Le Premier lYIai est un jour de manifestation
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